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Avec ces précattions, tout le fiilmiep
sera économisé, et le cultivateur qui
saura les suivra, sera payó au Cee thp le
du trouble qu'elles lui auront occasionné.

UN CnTIvATErn.

LA 'EnRME DE MON voIsIN.

Avant de coumnencer à parier de la
ferme de mon voisin comme je l'ai prl-
mis, j'aime a pr venir les lecteurs di
Journtlc d'Agricture,que ce î'est pa's

ui petit roman agricole que j'eileils
faire, mais que les faits et les choses
dont je vais faire pat i ceux qui veu-
dront me lire, sont des plus véridiquteý.
et si quelque lecteir s'imagine que
j'entends broder ue histoire, qu'il mie
fiisse part de ses scrupusles, et je luii in-
diquerai le chemin qui mène chez moi
voisin : il pourra faire lui-même i
visite cde choses que je ne pourrai que

décrire impîarfiaiteinemen, et puiser iune
foule d'enseigncets qui échapperont
infailliblement à ma bonite voloîit.
Au reste, mon voisii, . X, modeste
comme tous les hommes de móénte.
prefère rester inconnu. mais il ni'et

p:as moins poli et afable envers ceux
que la renommée cde sŽs suecùs attire
vers sa ferme, qui est une véritable
ferme-mlodèle. Avec ce práumbule, je
vouas fais part de ma pi-emière visite.

Dinianche après vèpres; je mne diri-
geni donc à la demeure deL M. .
Comme le but de ma viite lui était
connu, nous touchâlmes au sujet de
suite. D'abord, comme il fallait col,-
mencer ''ai le commencement, . N
ne fit faire la visite de sa maison, si -
tuée à une quinzaine de picds du clihe-
min et entourèe d'arbres de toute espè-
ce: lu cin au perron.on nare sur
une allée en sable et gravier. borJee do
chaque côté par une raugée de riwi-
griers et de boules-de ncige.

Une bonne clotture bien droite et bieî.
solide sepiare le parterre di Chemin, et
uno barrière simple. mais facile à ou-

vrir, et. puatique vis-à-vis la poi»e
principale de la maison qui donne sur
le chemin. Je dois dire que le chemin
de front, seul, indique qu'un howiiw
soigleux et pratique occupe cul te ha-
bitation.

M. X. a charroyé île là pierre et ilur-,

gravier sur son chemin durant une
couple 'années après qu'il eût acheté
cette terre en 1858 : maintehant sont
chemin est élevé, s'égout faitilement,
et jamais en hiver cîmnme en été on y
voit de trol ni <i'ormièrs. ("' nn


